
 
 

 
 

//CREATION// 
 

Quatre femmes et le soleil 
de Jordi Pere Cerdà 

(traduit du catalan par Antoine et Hélène Cayrol) 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 

Service de presse : zef – Isabelle Muraour 
9, rue de la Pierre Levée – 75011 Paris 

T. : 01 43 73 08 88 – P. : 06 18 46 67 37 – e-mail : isabellemuraour@hotmail.com 
 



 
 

 

 

 
Quatre femmes et le soleil 

de Jordi Pere Cerdà 
(traduit du catalan par Antoine et Hélène Cayrol) 

 
mise en scène de Neus VILA 

 
avec 

Anne GERSCHEL (Bepa) 
Nathalie LACROIX (Margarida) 

Aurélie ROLIN (Vicenta) 
Anne-Juliette VASSORT (Adriana) 

 
collaboration artistique et scénographie  de Cédric CHAYROUSE 

administration et relations avec le public Julie-Emmanuelle DARFEUIL 
musique de Julien GAUTHIER 
lumières de  Sylvain SECHET 

costumes de Julie BOURGEOIS et Emilie CAUWET 

 
 

Une production de la compagnie du sarment 
En co-réalisation avec le Théâtre de l’Opprimé 

 
Avec le soutien de : 

Mairie de Paris 
Maison de la Catalogne 

Centre d’Etudes Catalanes 
Société Polyférence 

  

La pièce a obtenu la DMDTS  
(Aide à la création des œuvres dramatiques du Ministère de la Culture et de la Communication)  

 

compagnie du sarment                                                                     
8, rue du Général Renault  75011 Paris                                                                                                                                                                                                                                                

01 40 21 09 65 - 06 86 89 34 93 
compagniedusarment@yahoo.fr 

 

http://www.compagniedusarment.com 
 
 

 
Dossier de presse 

 



 
Jordi Pere Cerdà 

 
 
Antoine Cayrol (dit Jordi Pere Cerdà) est né à Saillagouse (Catalogne Nord) en 1920. Issu 
d’une famille fermière et commerçante, il débute ses études secondaires à Perpignan. Une 
longue maladie des poumons l’oblige à tout arrêter et à retourner dans sa Cerdagne natale 
dont il dit « cela m’offrit beaucoup de temps pour réfléchir ». Parallèlement à ses métiers de 
boucher et de libraire, il mène un travail intellectuel et littéraire en  autodidacte :  « Je suis un 
homme qui est issu du peuple et qui a grimpé toutes les marches qui vont du parler oral au 
parler réfléchi et écrit (…) ». Honoré de « la Creu de Sant Jordi » (La Croix de St Georges), il 
reçut en 1988  le prix national de poésie catalane et en 1995 le prix d’honneur des lettres 
catalanes. 
 
Quatre femmes et le soleil a été publiée en catalan en 1955, et représentée pour la première 
fois en 1964. Récemment elle a été reprise par le metteur en scène catalan Joan Ollé au 
Théâtre Romea de Barcelone. Sa traduction française, éditée aux Editions de L’Amandier 
Théâtre, a reçu l’aide à la création des œuvres dramatiques (DMDTS).  
Cette pièce est jouée pour la première fois en France. 
 
 
 
 

Quatre femmes et le Soleil de Jordi Pere Cerdà est une plongée dans 
l’univers rural. Quatre femmes autour d’un homme absent, qui tentent, 
chacune à sa manière de déjouer l’implacable domination- sexuelle, 
sociale, culturelle- qui fait leur destin dans un monde déserté des dieux et 
du soleil. 
 

Margarida, figure matriarcale qui influence la vie de toutes les autres, 
affronte le monde extérieur en tuant son sentiment intérieur : « Vivre dos 
à la fenêtre » ; Vicenta est considérée comme un véritable héros de la 
tragédie classique ; elle va au-delà de sa propre réalité et obtient le 
triomphe : la mort. Elle vit toute sa vie au travers du souvenir d’un seul 
instant, son « moment de liberté » avec Batista. Au milieu de ces deux 
femmes, la jeunesse tente d’avancer, Bepa et Adriana cherchent leur 
chemin,  celui qui conduit vers un ailleurs… Sous sa quotidienneté 
apparente, la langue masque les vrais enjeux des personnages, les secrets 
enterrés sous les couches du temps et de la neige.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
Il a écrit: Contalles de Cerdanya (Editorial Barcino) 1961, Obra poética (Editorial Barcino) 1966, 
Obra teatral (Editorial Barcino) 1980,  Dietari de l’alba (Editorial Columna) 1988,  Poesia completa 
(Editorial Columna) 1988,  Cant alt (Autobiographie littéraire  Editorial Curial) 1988, Paraula fonda / 
Sens Profond (Edition L’olivier, Perpignan. Trad.  A. Vinas) 1997, Passos estrets per terres altes 
(Editorial Columna) 1998, Quatre femmes et le soleil (Editions de l’Amandier Théâtre) 2005. 



 
Quelques notes du metteur en scène 

 
 
A la Rita Conya, mon arrière arrière grand-mère… 
 

Nous naissons parfumés du territoire qui nous voit apparaître…  
pour moi les Pyrénées…  
la froideur du dehors et du dedans, la chaleur du dedans et le silence.  
Appartenir à une terre et s’y reconnaître …  
Envie de rendre hommage aux regards sombres,  aux paroles jamais entendues…  
Les histoires de nos ancêtres apprises au coin du feu, le soir de Noël… 
 
C’est une lutte, une bagarre intérieure qui petit à petit devient une révolution. On se surprend 
toujours de l’arrivée de ce moi intérieur. On l’écoute en silence, on le rêve ou on l’oublie. 
Parfois on l’étouffe, la peur peut-être; et on passe des années à le nier.  
 
 

« L’intime se définit comme ce qui est 
le plus au-dedans et le plus essentiel 
d’un être ou d’une chose, en quelque 
sorte l’intérieur de l’intérieur. L’intime 
peut être accepté ou refusé, instauré ou 
détruit, il ne saurait être ignoré»  
 

 (Jean- Pierre SARRAZAC  
Théâtres intimes, Actes SUD, 1989). 

 
 
Pour atteindre cet intime, il faut sortir du carcan social dans lequel la langue est emprisonnée. 
Trouver le volume, la forme des mots… les laisser parler. Ecouter le texte, bouée de 
sauvetage pour ne pas se noyer, boussole pour ne pas se perdre, et retrouver le sens premier 
des mots, la primitivité de la parole.  

         Neus Vila 
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Tracer des lignes 
Quelques notes scénographiques 

 
Quand on est face à une écriture si riche et si pleine d’images comme la pièce de Jordi Pere 
Cerdà, la peur du « trop plein » qui peut se dégager d’un décor trop construit, s’empare de 
nous et nous met au travail, dans un recueillement à la recherche de l’essentiel. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

Faire place au texte, parce qu’il est là, bâti,  
comme un monstre sacré.  

 
Et y trouver sa place…  

 
Rituel du voyage des mots vers le plateau,  
du corps des mots au corps de la personne. 

 
Quelques objets sortis de la poussière  

comme des meubles qu’on déterre de l’oubli.  
 

Du ruban scotch qui délimite,  
ligne du dedans, du dehors, du jeu, du hors jeu,  

convention théâtrale,  
hommage à l’auteur, à l’acteur, à l’homme. 
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Rencontre avec Julien Gauthier, compositeur 
 
 

 
 

L’auteur de Quatre femmes et le soleil propose comme sous-titre à sa pièce : quatuor pour 
voix de femmes. Le terme de quatuor a bien sûr une  forte connotation musicale, qui m’a tout 
de suite intéressé et qui m’a évidemment suggéré un effectif instrumental.  
 
Ces quatre femmes sont, ou ont été, tiraillées entre l’attachement à une certaine tradition, leur 
terre, et l’envie de partir, de découvrir des mondes nouveaux. La forme du quatuor à cordes 
m’a paru  pouvoir correspondre à cette thématique. Il  a été à la fois le lieu d’expression par 
excellence du classicisme (depuis sa création par Haydn) mais aussi l’objet de toutes les 
expérimentations au 20ème   siècle. J’ai donc eu envie d’écrire pour cette formation, non pas 
une musique qui interviendrait tout au long de la pièce mais simplement entre les trois actes  
et qui pourrait suggérer, de manière parallèle au texte, l’évolution du drame. 
 
 

Julien Gauthier 
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